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LES DEUX NOUVEAUX MARTYRS

Lie ViNIABI.E PiEýftllle MAltl Cil4AWI

PaJ(MiE lB MA tLTVit DE lý"0OC !lANII E ET DE LA SOCIÉETÉ VE A ilISTES,

Pour lui, nie conu1aîssaný que0 l'aipei (le l)ien, il se rendit, rés()
h imen t à son floste, en stepteiiIIbrt 12 Crozet se ressentait (11ivoisinage de Gelnève ;une parMe de la population étai t protes-
tante, et le reste laissait grai.idenient à désirer. Aut rapport d'ifn
habitant, Il on ne se confessait pluns ; les dimanches, l'église était
presque Vide ; les uns tiavail laien t, d'autres allaient à1 la dansleou au cabaret.' Le's enfants livrès à eux-mêmes n'apprenaient que(
le niai. Nons avions lin curé iiistruiit; mais pet-être trop vif.
On l'avait pris en grippe. l)iu 'louis donna M. Chanci la pa-
roisse chiangea, (le face.

Polir opérer ce changement, Nf. Chianel commença par' faire
une neuvaine à Marie avec min Pèleriniage ait tombeau de sailit
François de Sales. Il passait dt longues heures aux pieds de la
Mère de miséricorde, et il nie lki.sait poitnt de prière sans exposer>,
alu Seig-reur les besoins de soni tîoupeau. Il demandait aussi alXý
Comil] unautés et aux âmes pieuses te stuffrage dje leurs prières et
de leurs pénitences en faveuir Ae ses paroissiens.

Pouri faire connaissance avec ceux-ciii s'empressa d'aller' les'visiter chez eux ;il nî'omit pa'r.onne, pas même les protestants .
et il réitéra dle temps en, teniMs cos visites. Il cri faisait chaqUe
jour][. 1Il se présentait partout[, qul'il rùt désiré on nom, mais tOW,
jours de la manière la pins discrète ; et par soit regard si. pur,soir sourire si afrectueux, ses proeédés à la fois simples etdignes,
il gaguait de premier abcrd les coeurs.

Comprenant îjue'la réforme c*it Qomnncer a 'efnechojisit pouir les garçons un ing4ituteiir pieux ;pi il'cnfaes
filles a une soeur de la Providelqce, et pour l'aider, il lit venir sa
propre soeur, celle dont nons avons pasilé, qlui dès le bas âge soL11-p irait après la vie, religieuse ; elle l'avait supplié de l'appeWC
près de lui. Elle logeait chez la soeur de la I1rovîderice, et elle .seconýda de son zèle, nie perdant point de vue ses élè,ves, mnêrre
après qtu'elle avait quitté l'école. lle visitait aussi les pauîvres
et les malades, 1preniait soin de l'église'X etL d1 la sacristie et elle
était Mâme d'es &iîfîiéies dui Rosaire et de là Persévérance.

En peu de temtps, le zélé pasteur tonnut touts les enfants pàr.


